
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

El Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

El Cover title missing /
Le titre de couverture manque

El Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

El Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

El Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available I
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

nl Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

Showthrough I Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

El Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

El Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning I Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Pagination continue.

El
El

El
El
El



Volume VI ~amd~, I I aour 18~4 No 50

maine g3~eligeia
rE

edi e v u
Sous le patronage de S. E. le Cairdinal Archevêque de Québec

ADitsssg:
Cap-8anté, Comté

de Portneuté
Canada.

ABONNEMENT:
$1.00 par année,

payable d'avance;
2 centinm éo nu-
MmO

QUÉBEC
IMPRIMERIE GÉNÉRALE A. COTE ET Cie

15e

Volume VI Sam re d i, l11 ïoû-,t 18 94 NO 50



SOMMAIRE

LeLtre Pastorale, 589.-Série de letin-s sui une question palpitante d'inté-
rêt, 593.-Bibliographie , 596.-La recîtat ion il i chapelet en commun, 597.-
Las assazsins de la plume, 597.-Les Juifs. 59<.-Le Bienheureux Gérard
Majiella, 598.-A travers le monde des nouvel'ez, 605.

ABONNEMENTS PAYÉS

NI. L., QIlc.M.1., Sainte-Croix-M. , L., Saint-llenri.-.N. G., Cap-
Sa ntý.

N. .- Labnnýment qui p irt dlu premier de chaque mois est de U N E
PI1AST-rR E s'il1 est payé l ias l'anôa couranate; et de u ne piaýtre et vingt-
cinq centins pouîr touit abinneiwent en souffrance.

PRllÈRK aux abnivýs le rè_claner im:n¾iiatecnet to-it numéro qui
n'arrivea pas à destination d (e nous signaler les irrégularités qui peuvent se
-glisser dlans le3 ser%,ic,ý île distributioaî île- nous fair-e connaitre tout chan-
.gament (fi domici le, et -le consulter la liste dos noms inscrits soas le titre
AB3ONNEMIENTS PAYÉS, pour sivoir si leur- souscriptiou a été reçue.

On ne s'abnne pis pour meins d'un an, et pour discontinuer son abonne.
ment, il faut en d~onner avis à l'aIiniistration, et solder en mêmea temps tous
les arrérages

Oni peut se procurai- la Semainp fl.,igieuse aux endroits suivants
A Saint-Roch, chez Etientie Gauviri, libraire etc., rue Saint-Joseph, No 235;

,au Fauho îr- Stint.-J-ýai, chez' Vîu9r Mlarier, agent, coin des rues d'Aiguillon
et Sainte-M îî-ie à la Ilasse-Viile, clîei Foijwes et Wiseman, rue Saint-
Pierre, .N1 68.

D. G.

Walker's International Atlas
Apràs un examan attentif de ce nouvel ouvrage, nous pouvons

sûirement le recommnander.

J.-B. LASNIER ET FILS
MNACTaU!RU DE CIEROPI, ?NOTRE-DAME DR Livie

CIERGES pour serv.s, paix Quarante-s ~ ~Heuren. et pour culte en g.ênéra'; Bougies, veil-luses. eoaNction de PLEURS et de CROIX ENCIRE. réparation des CHEMINS ug9 CROIX NN CIRE, VIN DE IÉSSH etde TABLE de première qualit.é et recommandé par les analystes.

PRIX REDU[TS-CondUiions de paiement el veule à commission ou par
dépdl /ail, à la volonld dei acizeletgr,.

K. B.-La maison LÂ8NIER ËT FILS oeérltt par son honorabÀt6 la
tsulmnce du puriNk,



LA

.>EMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

* -LETTRE PASTORALE

De Nos Seiguneurs les Ai'chevéques et.Évêques des provinces ecclésiastiques
de*Québec, de Montréal et d'Ottawa,

SUR L'ADUCATION

~NUPAR LA GRÂCE DE DIEU ET DU SIàGE APOSTOLTQU9, ARCEIEVÉQUES ET
EVÈQUES DES PROVINCES ECCLÉSIASTIQUES DE QUÉBEC, DE MONTRÉAL ET D'O-TÂWÂ.

Au.Clergé Séculier et Régulier et à tous les Fidèles de Nos diocèses respectifs,
Salut-etBnédiction en eotre-Seigneur.

(Suite)

DEUXIÈNdE PARTIE
EDUCATION DANS L'ÉCOLE

Jlurq' ici. Nos Très*Chers Frères, Nous:vous avons parlé de l'éducation des
e-.railts telle qu'elle doit se faire au sein de la famille -par les soins assidus de
ceux que la nature a investis de ce droit auguste, et qui ne-sauraient se sous-
tr'airo à un si grave devoir sans se rendre coupables envers Dieu, envers eux-
mômes dt envers la -société.

'Mais on le comprendl sans peine, il1 est impossible, saut de rares cxceptions,
que les pareiit3, quelque instruits- et dévoués qu'on les suppose,. accomplissent
par-eux;,mémes danstoute sa p!étnitude, cette grande oeuvre de t'éducation-;
mille soucis, mille distractions.extérieures lus en empêchent. Force leur est
d'avoir recours, conformément aux décrets dle Nos Conciles, à des àuxiliaires
c hoisis par eux, qui donnpront en -leur nom cette éducation loncièrément reli-
-gieuse et morale que tout père doit à ses enfants. C'est ici qu'entre en scène
l'Eglise de Jésus-Christ, dont :a missiou essentiellement uducatrice et civilisa-
'Irice inspire une si haute confiance.

Dans ce siècle d'abai3sement moral et de décadence religieuse, oà les notions
-!es-plus-clairas et les p!üs, essentiella5 s'obscurcissent et s effâcent, si rapide-.
ment dans les esprits, Nous croyons opportun, Nos TÈrès Chers Frères, de. rap-
peler à votre mémoire les Irincipes fondaimenLaUX sur leýsquels reposent les
droits sacrés de ]'Église en matière d'éducation, de signaler en même temps
l"influence -bienfaisante, de son action sur les ilies, comme ausbt. les moyens
-et les -méthodes qu'elle se plaît à mettre en oeuvre pour mieux remplir- -sa
tnission, d'institut.rice des obrétiens.

VNo. 5O-11 août 1894.
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'iiioJ.TS DE: i;'ÉLisE Erf, 1JMÈt.WIË.DDUC&TION
'L'Eglie,de.pgr1 l'volontôÙde son divin F'dndatour. es-t un:pciuvoir'essentel.

iment-.iieignantk LT-e-roit'd'enseigner, que l'Egliisa possède d'une rànièr,-
exôlusive et immédiate, quand, il -s'agit, d'éducatioii religieuse et morale,. elle-'
lla.aussi d1Une'manière zùédia'e, quanid il s'agit des sciences niiturele o.
.profanes. Etablie:en effet pour conduýre- l'homme et -la société vefs leur fla,
dernière qÙîeat. le bon.heur ducle], IPEgls e-r de ýprendre les moyens.
les -plùsýaptes-& la ppursuite-et à: l'btentiou de cette fin. C'est dire qu'elle
peut fonder, ouvrir elle-mtme -des foyers d'enseigpemnent, non seulement pÉour
la.formation de.tses.ministres-et,l'étude. des sciences divines, mal-, encore pour
le-bien:-commun, -des- fidèles Èt l'étude dca- scieùèëes profanes. Car la vérité
est une; toutes les-coniùaiss.andes hunnairies s'enchînenit -les- unes aux autres
par-des liens d'étr.oite parenté, et-le- 'oyen leplus sûr, le; méthode laplus effi-
cace.dot:tdispos.e-l'Eglise.p'our imprégner les- esprits des saines notions -reli-
-gieu.ses- qu'elle est. chargée U1e répandre, c'est bien de prendre elle.mêoee en
main-lour ééae-dlêuaiu de la -confier à- ses. prêtres, .- É-es--pièusÉs
Congrégations d'hoimmes.et.de;iènmeg,.à .des. parsohnes d'une, vertu-: éprouvée
et.d'une-sciencereconnues et ae menler ainsi de feônt,. -par un. harmonieux

-dvlpierent, l'inst.ruction- religieue et l'instract 'iôu pirenient civile.
Quant-aux écoles qui, se-fônident i arl-iiatirveldsprnse dspriu

liers,-ouý queýl'Elat lie-même, établit, dans. leaâ circonstanceà qui -nécessitent
ýson :action-c'esLl»e. devoir de 'flglise d'exercer sur ces -inst7îtutions. uesur-
*eillance atetie .uIefprqscrireU.n enseignem.ent qui-sri-cnrieà

la-docrin caholque. 'Bien plus> 'l'éduegtioà -religieuse et !nora&dv

-doit. exiger -qu'idcun.maître destinôé- enseigner lai doctrine chrétienne, île soit
choisi et..nomméý san une ratification, ouun -approbation pfég!able de.lapart
de -ceux .que Jésus-('hiitt. à chargés de maintenir intact le--ýdépi5t sacré de la

Cônfoùmément à .cesprincipe§i 14os- Très -Chers feres~ -et selon les disposi.
tionsde'la.loi civile- elle-tn-éme,-Nous voyonis 4anà cP.tte; Province, le curé de
chaque -pavoisse- visiter, .inspecter les écoles .p1acêes -dans le È 1yon, de zà juri.
diction. C'est là une sauvegarde, une, garantie sal.utaird :pour le ,bien et -le
progrès.moral -des enfantsý; et.. certes, 'PJBglIise Canadienne-ne sauf ait -trop se

* féliciter de;poeroir-aînsi, Par .l'eiitremise: de -ses ministrés,.suivre-.n oe11iùià
-ternelilaformàation priière de. ceux: en qui-réside l'espoir de la religion:et de-
)a patrie. C'estkpour- elle une joie légitime- de voir foiiétion'ner -ici iin'systxiue.

* d'éducation, .qxsans, ôtre .absolu ment parfait et sauz ýréu r-r eut.êtra toufes
les cQniditions.,désirables, repose ependantsur une éntente. cordiale entri
l'autorité civile --et,-'authrité edêisqu etanénage à celtedernièîe, dans

apDpart 4pinflueâce- propre-,è.
sa~f~Viesntèréts sacrés de la- famnille, de. la conscience et-de la, fo.

p V

l'Egiise._Nous -avons le-devoir- et la volonté
ýtoue eu ikifliý.l8 ûsII-d.Y



Saris dqute,.Nos Très C>ers Frères-, dans uneffsoité mixté' comme -la'nôtr.e,
* ~ ~ ~ 'cý'est.à-dire copse'mnsrlgextout &:fait-dispar.atesj, l.9rait-peuît-
* *.èteditficiks',d'espérer qu'on -reconnaisse à l'Egl!se Romaine cetaines.préro-

-gatives dontelle -pourrait jouir en un ýpays exclusivemenit-catholijue. brais-
unechose. Nous .,para tt çlaire et au-dessus die toute discussion.: c'est quei
;1!Eglise Catholique, dont'les- origines sur ce continentremontent au borea

* même de la. civilisation àamérlciùei et qui n'a ýcessé depuis Près, de, trois.
* .1. cles, par ses.apOrres et issionaires,.de promener snr toutes -ces contrées-

-leýflamýbean du christianisme, ýpOiut-égitimemènt prétendrei..sans se voir pour
* eI condamnée à-porter le.poid!d'rne doublle charge scolairé,,aiu droit. d'élever

le6fnsqui.luiý sont confiés, dans la foi de leurs -pères.et de-donuer-à-ces.
* ~~~e#fanits une éducatibn conforme &iix, principesreiexqulsposen. l

~y a]là,.Nru-s le. proclamons, -une. queàtion. de justice, d'équité natW.relle,,dè,
-prùdenc,et d&économie sociale, intimeinent liée aux intérêts, fondamentaux
de -ce-,pays. L;épiscopaàt candien n'hésite Jamais -on le sait,, à ptècher en.
toutes cicoÜstances la-paix, la-concorde, la confiance mptue lle..nnie sincère

* fiélité &-1a- couronne. britannique, et,,il eèntretient l'espoir que, gtàce &la sage,
et ferme Intervention de nos -législateurs; rcisiàl oiùee epi
deconciliation -des divêrs éléments-dont se compose l~ouaiwu aa~

unsenitimeàt-de stsato ééae

IL1E<CE DB L'ÉGL15E 'SUR -l'*DUcâtIo)N

A&près ùvroiu rappelé,,.Nos Très Clers.Trères, les Oroits sacrés -et-implreserip.'
liblesde-r'Egliso daný'1'édücation de ia-ees.se. Noôuý aùrioàs jugé ýàutiJe

de pous attarder àS-aireý ressortir l'ibfluence, l'efficacité pierveilleuse de sPu,
*titon sur -les intelligences et, les cSeurs, si ce -pouvoir et cette ýiàfluencei
*u'avaient-été,de nos jours-.si souvent-niés, dénat-urés uroqéondte

Commntnir, Ns Trs ?,ersFirèrest l'influence dé l'EgU.se*enmaie
d'&lucation? C'est .a religionql dobbo 'dctons-ocs vru tls

lumère d'ne agedirctin.A necoràÈidêrer lylgonqedn.edmp
dès chosesdivines, n'est-elle pas déjù.sParÉ elle-mêeme un4uisantmpye! çi d p7 r'
mation-pour l'nac tla jeunesse-?ýý Quelle ifluencé n7eierc4el a u
-le-diverses facultés-de,-rtmej,par les- véités qu*elle-einseigne 1 , Parýsa -môral1e>si
hIello .etsi p)ure, :pai'les, mgdèles de- Vertu qu'elleprosar esperes
de ton-culte, le chant deeshm ssats etl'auguste caractêre-dà sesoCér.é-
mognies.l- L'enfanL grandit dans cette ýatmiosphère Île piété-et de#grce; i7-

iiint quin-,ourrit son esprit, élève:son- caractèrepnteotvvleso cu.

C'est beuop asce n'est pas 'tout L'influence.religienLse étend plus
loin son-action; elle-domine et embrasse en quelque- so.rte.1'ouvre. entièr e
la formÈation ,de la, jeunessq. C'est la, religion, Néôs T rés ChersWrres, qu!i
dozine-à vos ienfants ces instituteurs et- ces institutrices dont-le .goir et la-

competen e ont.pour garant lès études, assiduelsrcrheogu t
-Patientes, auxquelles ils se livent e1Vpar gofit et Par devoir. leur vie estua
eXemple, leur-labit - Èi-re-sont des religieux -uneautorité,qtli.coônmande
l'obéissance et. impose; le-respect. C'est- la religion qui r-àvèlo,..mieux qu:ee
pourraientle faire-toutes les sciences hqrnalues, lepixla ludunMO
la:giudeiw ýee ses destitLéesî -limpottauce-de ses prqUès et -de souýdévelopp
vient. Aussi, quels prodiges de. divoflement -et de zèle, de chbarité-et, de-patience.-
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nefaît-e1le pas-accomplir à_1 Iumbl.Fr-ëre, .à -la-timideviergeq U inistituteurs
et institutrices- chrétiens. de, nos villes etde ims campagnes, qui.e o int dan.. ,
l'oeuvre scréa-ýded 'éd4cation -de !pnfànce J'exerice dun suÈblime -apo'stolat.
-Il- ne lent' sufft pasde.polir'1 esprit,; c est à l'âme-entlère qu'ils s'adre.ssentenà
ýla!formant'ét -laffaçonnant4à l'image de -son créateur, eÈ y-jetant .cas-nôtles
semences de: -fo edepoité, deutstice et..d'honnieur chrétien.donit'l'Eglite-
et lascéérceleôtun.jour les.irits.

.C!ést, pour Nous- un ýdevoir et.un- bonheur- de -eonlr cisriet
servýices-que reiýdent à nos-populations-4es,-villes et des cam.pagn es mêmeé l'es
plu$-recu lées, tarit d!instîtutribes-et d rnstituteurs-laïque.svraiîment caLholiques,
qui se dévouent à.l'instxiictiôn de'senfaxùts-avec'un-,zëIeet- une ýhabileté dige
des plus grâlids. éloges. Nous.' fornidois des voeux ardecitsa Pour- queleuis-tra-.

vaut -l:oi~ipénibles, -etsiméitoiies, soieQt pieux àpprëêk. de tout le
monde et plus; éirùeQtrilprs lr'nÉ

'ous,.n7entreprebdrpnspgsýde démontrer -dans- le détail tout ýe qW à-fait-le
Clergcq'n fait les. Ordred Religieux. à l'exemple-de la Papauté elle-môeme,
soit.-pourtl!avancemnent des scien.ces, et des, letties, -soit pour-i instructioùe.ét
l'éducation des-classes,.pqpulaires. *Cette thèsé:sÈerait 1tron ýloneue .elleest .de

celes ui e cnfQdet- vecl'hstoremêmfe- dés-ýsociétés chrétiennes. -,Lais

sonis-plutôt la paMle.à notre hien-sim6!Ponitife Léon- XIII, cetnin:poo
teur des sciences divines. et hàmàinéès, qui, dans. nui -de ses-imimortels.,docui-
mer,ýis; (Bref Plane quidei-), relrade, Com~me en un,,.tableaui les bienifits
inhomnbrables de Pactiori.éducatricp de ,I'Eglise. ecSoucieuse dencour4ger -tout
ce qui, est- noble, tout-.ceý quiest beau, tout-ce-quiest~ louable, l'EglIsa-catholi-
que, diji, pnétréeî de l'utilité- des lettres -humaines,, np'a-jamadis céssô:d'en -piCo.

ionvoirPlétuide-dan2s-la mesure convesable et-,de-consaicrer àcLeour-n
grandé,paÉtie desâes soins. De:a-fait,tous les'Sinits Pères étaient -des-hommnez
de ýlettres- autait-,qu6 le, comp ortait leur -époque, et il -en -est. méüie -parrmi
eux dont 10 talent e0-a.- 111ure-ne le -cèdent -guèreauxplus.hautes célébrités-
grecques èet-romaines, C'est-à l'EglIeý -que le -monlde doit--ce -bienfait iniastii.
mùable: saconservationi presque, intégrale des ouvragèses a ains.Potes,
orateurs et-historiens de- Grèle.et-de,-ome. Et-, chiose;--bien Connue, atloMs
que;par touate-lI'Europe, lesbelles-lettiés, -ahanuoninées, négligées, ou en-quel.

quge sorte .étouflèies par-le bruit, des armfe -- ,su,

-nu-mîiliei, de.dette -bruyante barbarie, les monines -et -je clergé leur ouvirent-un .-
asiles,..... flans 14 longue-série des-Soverai#É--Pontifés, :poudrait.on- antru
-ver un- seul qui n'ait.rendu quelque service-.b la çause des:lettres?-Grâce-à- leur

-soliitdeetâ-eur-municeàce,ýdes écoles etdes callétu 'ont su rgiet uvert

leurs -porlýes-â. là-jeuuesse-ýstudieuse.;, -des bibliotihqgtes ont été fondéeis pour,
alimeènter les -études; -les .Evéques, -sur ltemr-doman:de, ont réé dans leurs diôa-
'cèses, aes cercles, littéraires;.les sava nts -et les érudits .ont-été :comblés.da.
faveursaetencourages-dans leurs-travaux par de.glorieuses. récomUpenses. i

Ce n'est-,pas-seuemént,,dans-la,-sphèreý deshatséue-t-escensle
plus élevméeqe l'Egle catholique,--Joùui rôle. prépon-dérantt; -son-action

bienfaisante. iN'eût.elle-fait:-quapprenere-. auxpulslsdctie oafi
les précepteý,de 'la morala-,et.les devoirs do la vie, ce serait.déjà une-oeuvre
éminemmenitcivilisatrice. .&aisl'istoire.de toutes les époques -nous-la fait
voir, -enoutr, e, mêlant-au mouvèmàentgRéiérai de la&société, adoucissanit les

-moeurs- des- barbares, -organisant séo-otdn e.orstJsaa
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pagnies,. <Rohrbacher, Xî, 27t3; XVI,'.53), crèaut môme, -pour répondre aux
'be sins.d!instruetioni plus nombreux.,et.plus, pressants de l'époqmie moderne,
d'admiiables.coug-rêgationsd'instituteurs et d'nstitutrices spédialementchar-
gées d épnr dansrle peup lûessiiotionsles plus ntécessaires--autravail-et
*auguiv<ernement de la vie.

s -suve)

Sérii>,de lettres. sur unè qpeitionpalpiante il'intért

* . SEIZIÈMVE LETTRE

Bien cheÉ- Alexandre)
Maiiitertant tlu connais assez, bien Lucifer, et ýmême tu, as

entrevu. ses..agissemnents très -rée'sen ce "nonde, puisque tiu sais,.
de par le témoignage même de ses adorateurs les. plqs dévoués,,
qu!Il reçoit un cuIte-.parfaitemh.nt orgaânisé, en plein XIXe siècle,"
ce siècle -tantL va t é com me -àtan t cel1u i des lu mières. à nu l autre
,pareil ; que ce culte lui est rendu, ônasur -les rives saaWge
,du. grand, fleue des Amazones ou. d'ans les vatsforêts. pril.ni-
tives dela Terre-de-feu, on seùleinelit chez l~a r.4ce jaune d

- l'extrême:Orient, mais bien chez les-peuples civilisés-de la vieille
Eu.ùrope,:et.mêýme-,ui les bords Idu Saint-Laurent 1 ýQui eut,-osé,.
il -.a un an à~ peine, révéler ce fait. étrange que -le Diable *est

.àdox.~êau milieu de nous, sous la foriie- -d'un Bouc im-monde;
que -de culte:rmaudit. a des temnpiesjusqu'au sein. de la p~rovinc
-U,'-Qtiébec devenue province palladique-ou lucifétiei-ie., dont le

* siéàe.està'Montréal; que Iâ.,e trouve -un pontife de Satan, coad-
* juteur du.successeur d'Albert P-ike, aujourd7hiui Adriaàno ýLemmi

-escrocapostat siéganteni face..du: successeiiÉ de saint Pierre'e
qualité de Granwd Viegire du souvei ain, mona.rque-des -Enîers- Y A,
:coup sûr, une- telle. audace -eut -valu à son :au Leur d'être'lapi'46,:QU.
-tout au, moins internrà à l'asile de beauport, pour y recevoir d'es
.odouiès cquotidiennes aussi longtemps qu'il eût regirinbé devanat
l'obligation de faire. aiùende' honoraible à. ses compat-ri tes% tom-e
me preuve de, retour à la, saiité'!

Anjuièrdehui il n'y a, plus :qu'a7 s'incliner devant la pýëU,,e
-indéniable dé -ces..faits, pireuve -que je t'ai rnîsýe sous les.yeti-x et
que tu feras bien de lire atten.tivement au No 41. de IASindane-
ReUigieuse de Québec, eîi date dlu 9- juin -dernier. Lýý divine-
Providence pouvai t-elle prendre un moyen: plus efficace d'e noaus.,
coùvaiucrequie celui de nous faire. d'évoiler ces.abomginatiois
pair ceux-même qu,~ nls sectateurs 'les plus dévoaués dû~
culte' satanIque, telle que la, grande maîtresse Diana. Vauglian,
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étaient les gardiens naturels de cette infernale conjuration
contre le peuple chrétien ? Sans doute, ,il y aura encore des
aveugles volontaires qui refuseront de se rendre à l'évidence,.
ou qui, habitués à n'occuper les lumières de leur intelligence
qu'aux vanités de la vie présente, ne jetteront qu'un regard
distrait sur ces terribles révélations, les traitant de chimères
dignes tout au plus de hanter des cerveaux détraqués. Hélas!
puisse leur légèreté, indigne d'une âme baptisée, ne pas leur
être à jamais fatale !

Et le nombre en est plus grand que tu ne saurais le penser de
eeux qui, de nos jours, n'ont le préoccupations que pour la vie
terrestre, animale. L'égoïsme est le mobile de toute leur con-
duite, et ils ne rêvent que la satisfaction de leu rse passions char-
nelles. Sans doute, il y a toujours eu des amateurs passionnés
de ce monde, mais aussi il y avait de grands cours pour faire
contrepoids. Aujourd'hui, règle générale, il n'y a plui de cœur,
il ne reste que du ventre: «Quorum deus veiler est,> dit l'Ecri-
ture. (Phili. 111, 19 ) C'est le dieu-ventre qui reçoit tous les hom-
mages' Aussi que voit-on, ou plutôt que ne voit-on pas ? Où
trouver quelque reste de cette honnêteté de nos ancêtres, eux
qui noncluaient les marchés les plus importants sans contrat
écrit, sans témoins, appuyés sur la seule conscience de leurs
débiteurs? Et le respect filial, dans combien de familles sur
cent le rencontrerons-nous ? Autrefois, les fils étaient les sou-
tiens de leurs parents arrivés à l'âge où la vigueur fait défaut;
aujourd'hui les enfants boivent, mangent, dissipent follemeit
leurs salaires, et laissent les auteurs de leurs jours dans la mi-
sère, les méprisent quand l'âge les rend incapables de gagner
leur subsistance, ou même prétendent vivreà leurs dépens aussi
longtemps que possible.

Les riches font quelquefois l'aumône d'une très minimé
portion de leur superflu; mais c'est à la condition d'être précé-
dés d'un héraut qui fera sonner la trompette aux quatre coins
de la cité, afin que per sonne n'en ignore; ou bien il faudra que
leur aumône leur rapporte les émotions d'un bal ou d'une orgie.
Et c'est toujours le dieu-ventre qui le veut ainsi

Et si j'osais faire une excursion sur un autre terrain, où se
rencontrent tant de luttes humiliantes entre frères qui devraient
se donner la main pour résister à l'ennemi commun, combien
de trahisons n'aurais-je pas à dénoncer? Les mille voix de la
presse font retentir les échos des grands mots de philantropie,
religion, patrie; et tout cela ne sert, le plùs souvent, qu'à mas-
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.quer,.les plusý viles- amfbitionis, au profit di- dieu-ventre! ýQuo-
rïumt dqus4ý venter- est.

Eýt,.dàâs le langace. des- tenants -du môdernismne, tout celâa
s?4-ppelte progrès :progrès delaý dûvil isation , progrès de l'a- scienuce,,
.progrès de l'induistrie 0,ý oÈgil de -l'homrne animnal, animalis
,homo, que -tu es- shbtii- pour badigeonner aux. yeux de 'tes escla-
ves kdégradationi de 'tes déchéan ces. f Pour qui sait r.éfiéchir,
la sagesse du, raisoinemenit.présÉenté par M. l'abbé HeOry Bolo

«Il fatt.tre ýaveugle, oit-il, pôur ne, point voir qu lscon-
quêtes -du génie humxain dans,*È.,Ôrdre matériel, conistituèntle.ph'Iis
e-ffrayant--daniger et -le pire maleèur de l'hi,.mauité, sielles ne
sont 'Pas. accompaganées dun .prqgtès parallèele danis.eébi'en. Tout
.progrtès nh rile social est, une puissance ou, ure liberté -de
pl'us. Tout accropssemnent de -pfissance-ou .de. liberté demfande
unÉe dangemeüftatî'on, équivalente de-vertu traportevrt-
blement un bén:i l r oalt demeure faiîble, alôrs que 'là-
domnination-sur la Èàatière 'devient plus 'ab£olue, 'le résultat ne
peut êtreqW?épouvantable. L ééulbeenr ~'t~ciù
sensuelles et errestres et1.es -attr4ctions supeýiièures et divinles,
ira to J utà,s'aàccentuant. L'hômùme-quitronuveýà sa disposition
des- séductions.plus. enivrantes.et plus nombreuses, est perdus'il -

n'est devenéu,.en efl mêe teftnps, plus temperanit.i -(Les Décadénts-
du Cri nise, p 58) Aqsidans ces -colidiiôns, cequo

apele rorè 1  'etqu!ùni recul, vers' la, 'barbarie, j)arbaÈý ë
*s tn~ affiniée, -qui. n1'est.que plus redouta'ble. -

Que penser donc de nhotre époque où. deux idoles se partagent
la gén6ralité des hommffes: &0~ -côté, le Bouc -immaonde qui
représente la- -luk!iÉe érigée en culte organisé; de *Pautre, le.
db% u-ventre'-qu3fil -~laisse aicnne 'place pour le. coeur-?

Mais Dieii, 'dans- son, omniscience, .a préuaré-:pour cette, nïime

'- eUt. pas.-sômbrer' -.ans la-coeruption iuniveýrselle-qui -prépar-e,
le'ègne d'e celuiq..ui prenùdra la: place des autres 'faux dieux, en1

-s'mpoant comedivinité unique-. à tous ceux que n'abriter&
-pas cette-arche' de:salult.; ç,est-le'-Gmt-.du: Sacré.Coer&Jss
ayapt'-our cornpléiuent le saýint Coeur-de Marie. Quoi -de -plus

--propre- à sauver -de N'goisaie contemporain 'que 17étude -amoit-
*Teuse 'diCoer adorable,, dont -tou~tes les Pulsations, 'tous les
miouve .ieints ont été, des actes d'amour- enver s-on Père"et envers.-
nous, pauvresmànlbeuretix,, qu'ilau voulu. adopter polit-ses srères,
au prix dés esacdcfies les Pilus héroïques, afin de partage.ae

e rdiche hiéritagâe-de Celui'à qui. tout« apparient, tous leIs
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bens du -temps, é tous. ceux ilicom,roarablenien t phus- prêci,ux.-de'.
lMternité? 'Que àe travaux.,, que da souffrances, gênéreus.
ment parfagés par sa très digne Mère, pour atteindre, 'le- butJ
voulu, cest-il-dire -implanter au coetir'de- lhommne, atiopbié .pir
PégoÏsrne, l'amour q.ui -fait les, héros, sgi4s dignies d'oQcý.per

ueplace au séjout des bienheureux dans--la céleste patrie'!:
a.Grandr; chose ,que.'a:mour, V' re.lau teurdeIVmiIaton.
sL~aoî s la seule, loi dè tout cequeie:alodeDe'

la oi èsaugsla oi e 'honre, -la loi de -la matière, COettiè
-loi é.treinit daisl'unitéz de P^'tî'e divin, la trinité des.adorables
ýpersoniies.. Ele suppeiid, à. la splendeur dii visage -de 'Dieu, le
séraphiîi ravi. Elle emporte le fils -d'Adazm à l'rriésistble.pour.
suite de l'idéal. Elle~ 'fait ch'ater Tl'oiseau, épanwiir la, fleur.
Elle agýite ou -in nhbilïsè,'à soî'ré, la matière..inert'eet confuse,
dans:çes mytères d*e', force 'qu'on appelle, afiiié ttractioný
gravitation.

a Grande -chosèque l'amÉotir

-Mais, joerijadQideconfondre 'l?'anýo.r ,V'éritabre,
avec 'l'égoïsmfe, passion farotidhe touj-ouret>'prÎéte à. briserl"Mpitoy-
ablement l'objet çonvÔité' seil lie se plie 'pas à ses cagpri'ces.
'ýC'est d1ans le cufite d i Su e.'on -iu.yàitdaptý

généreux, sýadépensat. 'tout ent~ier« *poug ses çréature5j quiese.
trouv'e le salut de. la société actuelle'; il'*fau q'eJ evene

su'sspas, 0ou qti'elle p'risse. Pas de iiie tous. les.,gad
'penseurs sont uiianimns à. le pro4larer, gagrles protestations.
menaçan.tes-des fascinées qvý l1e.simnple é)noncé'de-la.ýéritëénî'iie

-ou.mêmine.exasperez .Si d-onc tu yicns à -la. décisidir de ,prend.re'
une carrière dans le #o.le' tii vosqel' omnlt'fur
suivre pour-.ne 'pas arriver aux abîmes., Mais.il Le,.faud'ra,.u-
coeuixS beaqicoup dàe iu pouir-fa-ire. gaiemeni tface ixrailleries,
aux insultes, -aux 'persécutions- imêmes 'dé fi- ères -sédi its -parle
pý,"niLýnie c'onterniporain-,

Aui revoir.'~ pp

G-band Sermeonnaire,, nouye.au et:conwp1etj ~o1qet uv,
contenant tous, les sujets de la chaire, catlioliqué, discôurs,
sermons, loméëlies, allocutions, cofrne,çxtiortations,.panié-
géyriques, itistrutiotins, courts, substantiels êt.,.ràtiqges,*,pàtM
l'abbé Maistre, 'aiter de, ja. grande ChÉistolôgie. .2 tol!uies-
Téequi, lirieéie~ 3,rue du CéheiiPis



Là récitation du Chapolet- eu commun

LaSacréëe-Congrégation: des indulgences a, donné, il. y a.quel-ý
*qu4es-,rpois,:une répoise qui intéresse spécialemfent.les famnilles.où
J'on récite eni.-comun le -chapelet. Cette -réponse- tanche une,
questioôn,pratique;. elle montre ,que, dan~s la plupart des cas, les
perpppnies prenant part- à la récitation du Whâpelet en ýcômmu-n

'e_1eý,sanscesser leur 'tyai,g agnet l'indulgenceodeA OOjou;rs
attahéeà caqu~.gaindu Rosaire.

~Jnécrtdela Sacrée Côngré'gation asndujýgeceeP 4.~
du, 22 janvier 1858, pgrmetLtait'aéjà aux fidèles de-gagner .les.,
indulgencesÈ accordées per Benolt XIII (100 jours -pal, grai),.
Llrsque,,récitantt le Rosaire, o.uIeýchap)elet'en commiuii.,-n seule
pers.ànne..d-1e.;l'âssist.anc.etie.nt en main le chapelet,, àcondition.
-touïtefois que les assistants. sasenn diautres oceupatious, se
-iéttéiit.en-état dSuni.r leur prièere à celle de ]a? personne qui
t-ientlIe:chapelet coteris curis remolis, se cornponantpro.oration.e
facienda una, curn persona -quo e tnet coroiiam.

-Ui vicairê général de Grand. -a ýdemandé, l'an iée derniere,.
quelles -son t les, o'ccupiaiions. extérieures dont il est icil quggtion..

'La.Sacrý-e Cýongriégation a ré.pondu le 1.3 novembre. 93l
est. geglement rêaquisý des ildèles -de s'abstenir d'es occupations
-qui einpêchent. de prê ter une attention v~rtbe à.a..W~ip
dut. R osaire pirescritLe pour gagner les indulaenices :Fidelibus
ab ii's tàntuhiL occupàtiïoitibuszesse abstinendum quoe inierna< ýatten-.
tionemn Ïfm'pediunt -ad devot.am Ilosarii recitationem piro lue, -Andis

les assassins de.la plumie

Le-Pigaro.a.publié le-fac-simile d'utn-b ulletLin- de, souscrip tio;iLt anl
6'Itdtîments, dEý Victor HII&o, signé par Caserio,. lassassini de M.

antet daté,dè- Cettei, le 15 àvell. dernier. L'assasin dé CÇarnot
avait donc lu Jei -vers- célèbres:

a Prends, ton cou.Zléatx. l'instant est 1on.. -P

«Tu peuxtuer cet homme avec. tranquillité, w
O n peut .donc -croire-que -ceslignes-ettant dauti'es: n'ont point

Ate, étigères-à la résolution. ise par Caserlo, de commettre
son nor atentLat..
,Pteuve nouvelle qu'au dessus des .assassiÊs . u1caires,; il a

iJ#s àssassinis -del l lume,.,plus -côtpablesÉrque les .prermiers
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LES JUIFS

A Vienne, Autriche, sutý 6.400 êtudiants de l'université, il -y a
.2.500 Juifs.. A la faculté de médêcine, ily a 5l%de Juifs.

Au barreàu de, Vienne, sur 681 avocats, il y a394 Juifs. Sur
560 stag-iaires, 5f0 sont Jis

'En Aùitriche,.les Juif5 détiennent les- banques, la presse et ~
accaparent» tout les grandes propriétés.

-A Berlin, le barreau de la'Cour d'appel compte 36 Juifs- sur
54-avocats. Le tribunal'de ýpràrniùre instance a .354~ avocats- juifs'
et -seulement,.158 chrétiens. Sur -les 150 notaires de Berlin, 54
sont-juifs.

Berlin n'a cependant1 dans .sa-population -générale -quêé 8%Y d e
Juifs ; inaisils sont 70ï -dans le- barreau 60% dansý la méde.,
cine et 30% dans.la magistrature.

Les Juifs sont aussi lès ruaitrés du grand commerce interna-
tional. Aà Hfambourg, à Anvers et au Hâ,viê ils-on.taccaparé
les grandes maisons d-'exportatiôn et d'importatidn. Ils sont les
maîtres -du marché des deréàles.
. Uný autre fait importa nt, -c'est que- le chemin de her de taffa,à

Jérusaleiu, 'est, depuis' 4uel* u es mois, la propriété d'un Rois-
child.

* LE BIENHEUREUX GÊ.RA-RI) MAJELLA.

(suite)

Bop. dLcscer.enl e sr sls d~rlo des coeurs.

Ilh est peu de saints- qui aienteu, au même degré que le Frère Gèrard, le don
du discernement des esprits et-de-la pénétratin des coeurs.

-bon Philippe Salvadore-entrant un jour dans -la. chambre du serviteuir de
Dieu, pour lui demander consteil sur- des affaires-de conscience. le*trouva-en
extase -devant uù-crucifLx etsoulevé de terre. Il.allait seretirer, lorsque Gérard
lui dir: 8fDon Philippe, j-sa1s pourquoi vous-venez-. nevoùs faiteq point scru-
pule de telle et, telle chose;, -reposer-vous sur -la. Providence. à Ces paroles
-6taient.préis,érnent la solution .à toutes. les questionsý que ce brave chrétien
-Voulait-poser au saintireligieux.

Une- femme, -soi-dis.ant.possédée, avait fatigu&la, charità dehtlsieurs.prétres,
qui ;étlaèn-efforeês, -peridant deux mois, d'en -cbasser-e-d6mowprles's-aints

-lexorcismes. RGrard, après lýavoir-vue,.assura iqu'il n'en ét&it-iien. c Vous faites
,ces choses polit telle -t telle- fin,lui dit-il;' cessez-.vos grimaces, ou je ,découvre
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tout à votre- confusion.> la femme, saisie de frayeur, se garda bien de contre--
faire encore la -possédée à l'avenir.

Gérard détestait-la faifiéantise do-cu qui se font passer pour estropiés, a fin*.
de vivre de la charité -publique. lVvit -un jour rin de ces frippons qui, setrai.
nwDktsur des béquilles, la jambe bandée et entourée.de vieux linges, implorait,
aux abords.du. couvent, l'aumône des personnes pieuses, Indigné -d&uue telle
fourberie_, Gýrard va droit à lui, lui enlève ses bandages: e<Fourb;e, que. tui esi
s'écrie-;t-il, si tui veux sauver ton âme,. cesse de te moquer de Dieu et des

- hommes.>b En voyant que sa supercherie était dt-cou-verte,.Ie faux boiteuk
s<lenfuit. à toutes jambes, sans même penser à reprendre ses béquilles.

Il y avait chez les -Soeurs du Saint-Sauveur de Foggia une, petite pensi on-
-bairp;ncziimée Gertrude de Cécilia: «*Mcii enfanùt,.Iui dit.un jour Gérard, vous
pensez -pouvoir communier; mais non, votre confession .n'a-pas iié bienfaite-:
vous avez omistel péché. Rietourneirauprès du confesseur, et faites-lui une.
confession générale..% A'cette rév.élation, Gertrude pensa mourir de confusion.

lUn jourqu>il y-avait communion généra' e à Ilicéto, -Gérard descend tout.à
coup du jubé, et se rend au plus vite.à l'église: c'était pour éloigner- de la
Table sainte un homme qui était sur le point de faireune communion-sacrilège..
Il -le-prend en particulier et lui montre là crime quil va commettre. P énétré.
de repentir, le pécheur court se jetLer aux, pieds du confesseur.

Son esprU.üde-prophéi.e

Le-Frère Gérard eut à un haut degré le don de prophétie.
Il prophétisà à un jeune profès, nommé Pierre Blasucci, qu'il serait un jour-

supérieui-gênéral- de- l'Institut. La prophétie se réalisa quarante ans plus tard,
en t73

Il visita un jour un jeune homme de Melif, nommé Mdichel-d-icéedan.1'
gereusement--malade. , Quoi!1 vous-avez la lièvre? lui dit-il en lui tâtant le
pouls. M1ais non, vous-vous portez- bien. à, A l'instant imênme le malade se-
trouiva guéri. .« Un-jour' ajouta-Gér-ard, vous serez des nôtres. - Jele serai,
répondit Mýichel, lorsque je* toucherai le ciel de lamain. s Il e.xprimait ainsi la
profonde -répugnance lu'il avait pohr la. vie religieuse. Où, Michel devint
-rédemptoriste, et se distingua -par un- zèle- tout apostolique.

Un jeune homme plein d'avenir désirait ardemment entrer dans notre lus-
titut. -mais -il y avait un empêchement grave de la par'. des lois civiles. 'Un
Jour il i,,noontra le -bienheureux voyageatnt-en- compagnie d'un noble; il sezeit
à.la suivre à quelque di-stance. . Tout à coup, Gérard se. retourne :eTranqui-
lisez-tous, lui dit-il, avant- tro i moS, -VOUS serez dans notre Congrégation.>
L'événemàent confirma leprophétie. Ce postulant devint ce- Père Négri, qui eut
l'ineffable-bonheur de recevoir le dernier-soupir de saint Alphonse.

Un jour que -Gérard montrait le couvent à quelques étragers,.on- vit- passer
un cavalier quun cheval. emporté entraioait au précipice cl Rest perdu 1>
s'écrient-avec.effroiles spectateurs. e O Vierge sainte, secourez-o,,a s'écrie à-son
tour Gér&,rd. Puis, se tournant-vers ceux quîU'_accornpagnaient- -cIil tomlbera>
leur dit-il, malà'llLne.se Tera aucun- mal. b C'est cequi eut lfeu,

une carmetite <te tupacancca allait rendre l'u'.Gérard, assura qu'elle -
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Se trotivant à Muro. chez Carmin Pétrone, ses regards tombèrent sur la
l'enfant de la maison, dgé de trois ans: c Cet enfant, dit-il au père, vous sera
-bientôt enlevé; i1 mourra avec un instrument de musique en main.> La chosp
arriva telle que Gérard l'avait prédite.

< Ma sour, disait-il à une religieuse de Foggia, vous vous confessez souvent
n'est-ce pas ? Heureuse étes-vous : car le jour de votre mort est proche. »

Chaque fois que Gérard allait à Muro, un horloger, nommé Ale.xandre Pic-
-colo, se faisait un honneur de lui donner l'hospitalité. .Dieu voulut récompenser
cette ch'arité en sauvant sa femme. Elle vivait depuis de longues années dans
le sacrilège. Gérard la prit un jour á part, lui révéla les péchés qu'elle tenait
cachs, et ajouta: < Préparez-vous à la mort par une bonne confession, car
bientôt vous paraltrez devant Dieu, à Peu après, en effet, cette femme, bien

-que robuste, n'était plus de ce monde.
Dans une de ses tournées à Olivéto, Gérard, fixant un enfant, s'écria: <Oh'

quel monstre 1.... i Cette exclamation était une prophétie. Cet enfant devint,
avec l'âge, un vrai monstrd par ses vices et ses forfaits. Un jour qu'il voulait
attenter à la vie de son père, celui-ci, en voulant se défendre, le tua.

Se trouvant-à Mura, le bienheureux passa à côté d'un impie qui proférait
d'exécrables blasphèmes contre la très sainte Trinité. Il en frémit d'horreur,
et se tournant vers le président du sèminaire qui l'accompagnait: <Ces blas-
phèmes, lui dit-il, ne resteront pas impunis, vous le verrez bientôt. s Trois
jours après, ce malheureux pécheur fut tué d'un coup de fusit sur la place
publique, sans avoir eu le temps de rentrer en lui-même.

Gérard, prophète-pour les autres, le fut aussi pour lui-même. Il prédit sa
mort six mois d'avance. <Docteur, dit-il, un. jour, tout joyeux à-Santorelli,
savez-vous bien que cette année jo mourrai de·phthisie ?-D'où le savez.voue ?
-,Je l'ai demandé comme comme une faveur à Notre-Seigneur, et il me l'a
promis.

En quittant Olivéto, un mois ét demi avant-sa mort, le bon rédeniptoriste
alla faire ses adieux à- la famille Pirofalo, et.lui dit: < Regardez de temps en
-temps le Couvent de Caposèle. Aussi longtemps que vous y verrez flotter un
linge blanc à unefenètre, je serai encore en vie, ipais -dès qu'il disparaitra, je
serai mort.> Olivéto est à trois lieues de Caposèle. Malgré cette distance, le
linge blanc fut aperçu tant que Gérard vécut, et disparut le jour même -de sa
.mort.

(A suivre.)

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante-Heures auront lieu à Notre-Dame du
-Perpétuel Secours, le 15 ; au couvent de Notre-Dame de Lévis,
-le 16;.À Saint-Romuald, le 17; à Saiut-Pétronille, le 19.

ål'abbé D. GOSSELIN, curé du Cap-Santé, comté de Portneuf
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relatifs à la decoration des EGLISES, SA~CBIS1 lES, P;SVlEt et

MAISONS pRIVtES.-Résidence ; LOTIBINIÈRE.

O.-B. IJANCTOT
9rue Biiade, Quéec

.6a

5 5

ia~

Ni -

et Notre-Daine, Montréal

D 0 .

rO-

b..

N..B.-.Soutanes faites sur commande et àl ceurt délai.

Toute commande adressée à J..M. AUJ3RY, 9, tue Buade

Québec, sera promptement exécutée.

NOS AI3ONNE

peuvent ce procurer, au Bureau de la Semaine ReLiqieuCC les ouvrages suivants

Mémoires d'un instituteur : 50 cts ;Naguère et Aujourd'hui : 50 cts ; Praoticam

institutionem Confeasarii par Aertnys 75 ets ; La Dévotion à saint Joachim :50 ots

?Exploration de la région du lac des grandi ours : 8P ctd.*

a.û t

Lundi, 13
Mardi, 14
Mercredi, 15
Jeudi, 16
Vendredi, 17
Samedi, 18



CHEMIN ]DE I'Et

&RRANGEMIENTS D'ÉTÉCOMMENÇANT le et après L UNDI, le 28 mai 1894, lei; trains circuleront comme
suit:

LA SEMIAINE
Départ de Québec à 7.35 a. m *, 10. 00 a. Mn., et 5. 00 P. M., 6.15 P. Mn.Arrivée à Sainte-Anne, à 8.10 a. ma., 11,05 a. mn., 6.05 p. mn., 7.20 p. mn.
D épart de Sainte-Anne à 5.10 a. m., 7.17 a. ma. Il 50 a. m., excepté le samedi,12.20 P. M., samedi seulement, 4.05 p. mn., 7.20 p. m., samedi seulementArrivée à Québec à 6.45 a. m., 8. 24 a. mn., 12.57 p. mn., 1.25 p. mn., 5.10 p. m. 8.25p. M.

CONVOI EXTRA POUR LES9 CHUTES MIONTM1ORENCY
Départ de Québec à 2.00 p. m. Retour, départ de £Montmorency à 3.45 p. m.

LE DIIMAMCIIE,
Départ de Québec ' 16.00 a. 'n., .. 10 a. ma., 2.00 p. in., 6.15 p. 'n.Arrivée à Sainte-Anne à 6.50 a. mn., 8.29 a. 'n., 3.05 p. m., 7.20 p. m.Départ de Sainte-Anne à 5.10 a. 'n., ti.f".9 a. m., 4.30 p. 'n.Arrivée à Québec à 6.415 a. m., 12.57 p. mn., 5.40 p. mn.

BEAUPRÉ (GRANDE RIVIERE)

LA SEMAINVE
Départ de Québec à 5.00 p. 'n.
Arrivée à Beaupré à 6.15 p.'n.
Départ de Beaupré 7.07 p. m.
Arrivée à Québec 5.40 p. mn.

LE DJMINCHE
Départ de Québec à 2.00 p. in.
Arrivée à Beaupré à 3.15 p. mn.
Départ de Beaupré à 4. 45 1). mn.
Arrivée à Québec à 5.4a, p. mn.
Le convoi qui laisse Québec à 6.00 a. mn., le dimanche n'arrête pas aux stations

intermédiaires.
Des billets de commutation seront vendus à prix réduit pour toutes les stations.
Pour autres informations s'adresser au Surintendaxnt.

W. R. RUSSELL, Surintendant, G. S. CRESS-MAN, Gérant.

COMTE W'ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRA.RDOT ET CI E., I1llOP1IITAIRES

Vin de M esse a pprou vg par S. E. le Cardliniil Taschet'ea i et, tozs les Evêques de laPuissance. Vin dle Table ou Claret (e pre in Kr. quailit é.Pour prix, etc , à~dese E Irnest, tf l\l>Q: - î, i u, Ontario, ou àAI. J.-A, LAN"GLA1-p-, Quéêbec.


